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Jésuite chilien. 

 « L’homme veut faire de grandes choses 
pour l’humanité, mais comment pourrait-il faire 
de plus grandes choses qu’en s’unissant au 
Christ dans l’Eucharistie ? En offrant la messe, il 
sauve l’humanité et glorifie le Père dans l’acte 
le plus sublime qu’un homme puisse réaliser. Le 
prêtre et les fidèles sont un avec le Christ : “par 
le Christ, avec Lui et en Lui” nous offrons et nous 
nous offrons au Père. 
 Oh, si nous allions à la messe pour 
renouveler le sacrifice sacré, pour nous offrir à 
l’offertoire avec le pain et le vin qui vont être 
transformés en Christ, en demandant notre 
transformation ! La consécration serait l’élément 
central de notre vie chrétienne. Nous aurions 
conscience que nous ne sommes plus nous-
mêmes, mais que sous nos apparences 
humaines, vit le Christ et qu’Il veut agir… 
 Et la communion, ce don total que le 
Christ nous fait de Lui-même, qui exige de nous   
une profonde reconnaissance, nous apporterait le don total de nous-mêmes au 
Christ qui s’est ainsi donné, et à nos frères comme le Christ qui s’est donné à nous. 
 Nous n’allons pas à la communion comme à la distribution des prix, nous 
n’allons pas faire une visite importante, nous allons chercher le Christ, afin de pouvoir 
réaliser “par le Christ, avec Lui et  en Lui” le commandement le plus important, nos 
désirs les plus fondamentaux, les grandes œuvres de la charité… Après la 
communion, rester fidèles à la grande transformation qui s’est emparée de nous. 
Vivre notre journée comme le Christ, être le Christ pour nous et pour les autres. C’est 
cela communier ! » (Extrait d’une méditation sur l’eucharistie) 
 

 « Je ne désire plus qu’exercer mon ministère sacerdotal avec la plus grande 
plénitude de vie intérieure et d’activité extérieure compatible avec elle. 
 Le secret de cette adaptation et du succès réside dans la dévotion au Sacré-
Cœur de Jésus, c’est-à-dire  à l’amour surabondant de Notre Seigneur, à l’Amour 
que Jésus, comme Dieu et comme homme, a pour nous et qui resplendit dans toute 
sa vie. Si nous pouvions dans notre vie réaliser cette idée : que pense de cela le 
Cœur de Jésus, que ressent-il à son sujet ? Et si nous nous efforcions de penser et de 
sentir comme Lui, comme s’élargirait notre cœur et se transformerait notre vie ! Les 
mesquineries et les misères qui sont notre fait et celles que nous constatons autour de 
nous disparaîtraient, et dans nos communautés régnerait une joie plus surnaturelle 
autant que naturelle, plus de compréhension, un plus grand respect pour chacun de 
nos frères, puisque même le dernier mérite que nous fassions un effort pour lui, que 
nous ne fassions pas abstraction de lui. Dans l’ambiance de scepticisme qui règne 
aujourd’hui, je ne pense pas qu’il y ait un autre moyen, humainement parlant de 
prêcher Jésus Christ à ceux qui ne croient pas, si ce n’est une charité comme celle 
du Christ. » (Extrait d’une lettre à un ami, 8 octobre 1933) 

 


